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La violoniste suisse Rachel Kolly a présenté avec son partenaire de piano Christian Chamorel 
un nouvel enregistrement des trois sonates pour violon de Brahms, complété par le scherzo 
que Brahms a contribué à la composition collective de la sonate F.A.E. (avec Robert Schumann 
et Albrecht Dietrich).

Rachel Kolly, violoniste, et Christian Chamorel, pianiste, sont tous deux suisses... Et talentueux. 
Leur nouveau disque, édité par le label IndéSens, ne devrait pas vous manquer. Le juste phrasé 
leur est naturel, ce qui requiert, on le devine, un travail conséquent; les couleurs instrumentales 
qu'ils nous offrent se marient sans plus de manière elles aussi, de sorte que cet enregistrement 
n'est pas simplement un disque de plus, mais une interprétation personnelle à prendre en 
considération. Puissent les nuances des sonates pour violon et piano de Johannes Brahms 
accompagner votre éveil à la vie comme des amies véritables.

Récompenses

https://www.radiofrance.fr/francemusique/podcasts/en-pistes/florian-noack-entre-virtuosite-et-poesie-7149956
https://www.swr.de/swr2/musik-klassik/brahms-violinsonaten-altmodisch-im-besten-sinne-des-wortes-100.html
https://blogs.mediapart.fr/frederick-casadesus/blog/160324/un-tres-joli-brahms
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On connaît plus Brahms pour ses œuvres pour piano, ses Danses hongroises, ses Symphonies ou 
son Requiem allemand que pour ses Sonates pour violon et piano. Elles n’en restent pas moins 
essentielles pour qui se passionne pour le compositeur romantique allemand. Rachel Kolly d'Alba  
au violon et Christian Chamorel au piano, deux brillants et demandés instrumentistes suisses 
proposent les trois sonates pour violon et piano dans un tout récent enregistrement d’Indésens 
Calliope. 

Dès le premier mouvement "Vivace ma non troppo" de la première sonate op. 78 nous voilà 
transportés dans un beau voyage à la fois aérien et vivifiant. Peu dissert en matière d’indications 
de jeu, Brahms aurait sans doute apprécié ce jeu tout en finesse – "à la française", même si ce 
sont deux musiciens suisses qui s’emparent de l’affaire. Le romantisme, ici, est synonyme de  
pudeur et de retenue, jusqu’aux dernières notes aux belles envolées.

Au sujet du 2e mouvement "Adagio", il faut parler de ce qui en fait le cœur : la mort prématurée 
de Félix Schumann, le fils de ses amis Robert et Clara Schumann, à l’âge de 24 ans. Nous sommes 
en 1878, date de composition de la sonate. Brahms pense bien évidemment à sa chère Clara 
lorsqu’il écrit ce mouvement à l’accent funèbre et pathétique. Il lui conseillera par ailleurs de le 
jouer "très lentement". Clara Schumann vouera une très grande gratitude à Brahms pour cette 
composition grave et bouleversante.  

Cette première sonate est habituellement surnommée "Sonate de la pluie". C’est précisément le 
troisième mouvement "Allegro molto moderato" qui évoque le mieux cette expression. Fausse-
ment léger et vraiment vivifiant, Brahms se fait coloriste autant que musicien. Les gouttes d’eau 
mais aussi les larmes tombent, comme un rappel à la tristesse qui étreint à l’époque le couple 
Schumann suite au décès de leur fils de 24 ans. Vie et mort semblent ainsi se partager le terrain. 
Brahms ne l’oublie pas qui demandera à son éditeur de verser ses honoraires pour cette œuvre 
à ses amis. Et à sa chère Clara, bien entendu. 

Sept ans après cet opus, Brahms récidive avec une deuxième sonate pour violon et piano op. 
100 qu’il compose cette fois en Suisse, sur les rives du lac de Thoune, près de Berne. Tiens, tiens. 
Voilà, qui rend la version helvète de Rachel Kolly et Christian Chamorel particulièrement intéres-
sante et éloquente. Le deuil des Schumann semble être loin dans cette œuvre apaisée, pour ne 
pas dire poétique et lumineuse. Rachel Kolly et Christian Chamorel s’en emparent avec grâce et 
une certaine volupté, à l’instar du premier mouvement "Allegro amabile".

Le romantisme est à l’œuvre, alors que le XIXe siècle décline doucement et que la moderni-
té est sur le point de frapper à la porte. Mais la place est encore à la mélodie et à l’harmonie, 
avec un "Andante tranquillo – Vivace" d’une belle richesse, balançant entre le calme, la dou-
ceur amoureuse et la joie de vivre. Joie de vivre encore avec le dernier mouvement "Allegretto  
grazioso (quasi andante)" tout en prestance et en retenue, se déployant pourtant peu à peu 
jusqu’à l’expression de la passion amoureuse qui vient surprendre l’auditeur, tant ce mouvement 
frappe par sa relative brièveté (un peu plus de cinq minutes) et son efficacité. Clara Schumann 
– toujours elle – a vu dans cette deuxième sonate une œuvre brillante et joyeuse – l’une des 
meilleures sans doute de Brahms – qui a sans nul doute dû contribuer à apaiser ses tourments : 
"Aucune œuvre de Johannes ne m'a ravie aussi complètement. J'en ai été heureuse comme je 
ne l'aurai été depuis bien longtemps", écrit-elle à son ami Johannes Brahms.  

La troisième sonate op. 108 a la première particularité d’avoir été composée sur une relative 
longue période, de 1878 à 1887. Brahms l’a lui même jouée lors de sa première à Budapest en 
1888. Par rapport aux deux premières sonates, celle-ci comporte quatre mouvements et non 
pas trois. Nous sommes là dans une œuvre écrite avec un soin particulier par un artiste qui, au 
crépuscule de sa vie, n’a plus rien à prouver. L’aisance est là, la maîtrise aussi. Brahms se joue 
des mélodies, des variations, du rythme, donnant au premier mouvement "Allegro" une palette 
de couleurs pour ne pas dire de sentiments… et de saisons. En parlant de saisons, n’est-ce pas 
l’automne qui s’annonce dans le deuxième mouvement "Adagio" ? Lent et nostalgique, Brahms 
y parle sans nul doute de cette vieillesse et du temps qui passe. Notons par ailleurs que le violon 
est un peu plus mis en avant que dans la précédente partie. Le violon mais aussi, singulièrement, 
le silence.

Plus court (moins de trois minutes), le mouvement "Un poco presto e con sentimento" ressemble 
à une friandise délicate, une sorte de danse que l’on imagine avoir été composée avec plaisir et 
gourmandise par Brahms. La sonate se termine par un final du plus bel effet. Il est joué "presto 
agitado" par les deux interprètes suisses. Vif, vigoureux et nerveux, le mouvement clôt la sonate 
avec majesté.  

C’est là qu’il faut parler de la dernière sonate pour violon et piano qui clôt cette intégrale. Il s’agit 
du Scherzo en do mineur WoO 2. Un seul mouvement donc pour cette œuvre qui fait en réalité 
partie d’une sonate en quatre mouvements composée à trois par Robert Schumann, Albert Diet-
richt et Johannes Brahms qui s’est occupé du troisième. Cette œuvre commune est surnommée 
"F.A.E." pour "Frei Aber Einsam" ("libre mais solitaire"). Composée en 1853, elle est précoce dans 
la carrière de Brahms, et a été écrite en hommage au violoniste Joseph Joachim. C’est la jeu-
nesse, la fougue et l’enthousiasme qui caractérisent ce "Scherzo" souvent joué seul et qualifié à 
raison de sonate à part entière. L’auditeur ne devra pas passer à côté de cet opus interprété avec 
virtuosité, tendresse et fraîcheur par Rachel Kolly et Christian Chamorel. L’un des plus beaux 
hommages au compositeur romantique, sans aucun doute. À l’époque, il n’avait que vingt ans.

http://www.bla-bla-blog.com/archive/2024/05/13/brahms-violin-sonatas-avis-critique-6492201.html
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Cette nouvelle intégrale des Sonates pour violon et piano de Brahms nous vient d'un fameux duo 
suisse qui pour l'occasion fête ses trente ans d'activité. Ces interprétations, forgées à une haute 
complicité artistique, se distinguent parmi les plus accomplies.

Assurément modèles du genre, les trois sonates pour piano et violon que Brahms compose entre 
1878 et 1888, montrent un égal souci d'écriture pour chacun des instruments. Dans son perspi-
cace essai accompagnant le CD, la violoniste Rachel Kolly rappelle combien Brahms n'approu-
vait pas la tendance de certains interprètes à exagérer les indications musicales de ses partitions, 
singulièrement en termes de ralentissement de tempos, risquant d'alourdir le texte musical. De 
fait, les présentes interprétations s'en tiennent à un bienvenu juste milieu. Ajouté au souci de 
différenciation des trois œuvres. Ainsi la Sonate N°1 pour piano et violon en Sol majeur op.78 
respecte-t-elle son caractère intensément lyrique, et ce dès le premier mouvement qui, pris re-
tenu à son début, développe une belle fluidité, merveilleusement chantante, non sans une douce 
mélancolie dans ses harmonies changeantes et ses élans passionnés. Mais point de velléité de 
tonalité automnale et d'austérité comme dans certaines autres versions. Le sentiment élégiaque 
se communique à l'Adagio, très pensé aussi dans son dramatisme sous-jacent puis son thème de 
marche funèbre revenant par trois fois. Le finale Allegro molto moderato, très libre, ne se départit 
pas de cette douce simplicité qui caractérise toute l'interprétation de cette première pièce. 

La Sonate N°2 en la majeur op.100 est placée sous le signe du merveilleux poétique, combi-
en illustré dans la thématique sinueuse de l'Allegro amabile introductif et une rythmique bien 
contrastée, alors que le développement retrouve la manière élégiaque qui caractérisait l'œuvre 
précédente. Ce qu'il est convenu de considérer comme une romance sans parole atteint une 
sérénité refusant tout épanchement romantique. L'Andante, fusion chez Brahms entre mouve-
ment lent et scherzo, alterne réflexion et vivacité au fil de ses divers épisodes, entre balancement 
capricieux et extase. Le finale Allegretto grazioso, quoique prolongeant le sentiment de bonheur 
émanant des deux mouvements précédents, est pourvu de passages plus sombres où l'on ad-
mire le fin legato de la violoniste. Malgré une explosion soudaine de passion au médian, le calme 
revient « pour terminer l’œuvre dans une expression de dignité triomphante », souligne Rachel 
Kolly.

En quatre mouvements, la Sonate N°3 en Ré mineur op.108 se signale par la place plus impor-
tante accordée au piano. La présente exécution fait montre d'une jeunesse d'esprit commu-
nicative. L'Allegro initial est mû par une force intérieure tout sauf démonstrative, même dans les 
contrastes dynamiques du développement, et considérant sa richesse thématique et le travail 
harmonique extrêmement dense. Une rêverie magistrale pare l'Adagio qui s'élève vers les cimes, 
joliment déclamatoire dans le dire du violon, d'un lyrisme chaleureux. Le court intermède suivant,  
marqué Presto e con sentimento, offre un paysage fantasque, d'une légèreté immatérielle dans 
la scansion originale imprimée par le clavier. Impétueux, le finale Presto agitato n'est que jail-
lissement mélodique sous l'archet enjoué de la violoniste et le magistral toucher du pianiste, 
poursuivant une course haletante d'une fougue parfaitement maîtrisée.

Outre une complicité artistique certaine, partageant le goût de la mesure et le raffinement de l'ex-
écution, et alors que ce même programme brahmsien est le parfait écho de leurs débuts à Zurich 
en 1994, on admire la sonorité claire du violon de Rachel Kolly jouant un Strad « ex-Hamma »  
de 1732 et le pianisme tout en nuances de Christian Chamorel. En guise de bis obligé, ils jouent le 
mouvement Scherzo de la Sonate dite F-A-E. La prise de son, dans la fameuse Salle de musique 
de La Chaux-de-Fonds, procure immédiateté et parfait équilibre entre les deux voix. 
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Emissions de musiques classiques et lyriques.
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Une version qui parie sur l’élégance et la retenue. Une atmosphère très douce, un archet jamais 
pesant, telles sont les sentiments à l’écoute de cette version. Le pianiste opte également pour 
cette pudeur, cette discrétion. Au moins nos deux artistes sont sur la même longueur d’onde, 
contrairement à d’autres versions (Perlman Barenboim s’opposant diamétralement dans leur 
approche) ici piano et violon se complètent avec un grand raffinement.
Richesse des timbres, pureté des lignes, nous sommes dans un Brahms idéal qui certes ne 
plaira pas à tout le monde, dont certains pourront juger trop sur la réserve mais on ressent tout 
au long de ce disque la même vision de nos deux interprètes, celle de servir cette musique en 
respectant la partition avec beaucoup d’élégance.
Prise de son un peu lointaine. 

https://on-mag.fr/index.php/topaudio/musique/26259-cd-les-sonates-pour-violon-de-brahms-pages-combien-inspirees
https://www.voce.pro/promenade-musicale-164-p-585
https://utmisol.fr/?article=1708
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23 juin 2024 Radio Emission :  
Balades musicales
(2 extraits entre 11h et 12h)

www. Christophe 
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https://idfm98.fr/podcast/balades-musicales-2/

